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Malgré son caractère universel, l'étude de la nuptialité ne suscite qu'un intérêt limité
la part des démographes. En effet, en dehors d'un aspect démographique moins ostensible e
celui de la mortalité ou la fécondité, l'étude de la nuptialité s'avère plus délicate, ct ce p'
dcux raisons majeures. La première réside dans l'ambiguïté de la définition du mariage, 1

mêle conception juridique et conception culturelle de cet événement démographique.
seconde concerne le caractère renouvelable du mariage ct surtout le fait qu'il implique
moins deux unités statistiques (Tapines, 1985), voire plus en cas de polygamie,

En AIriquc au sud du Sahara, la nécessité de produire des données utiles ft
connaissance des tendances de la fécondité, de la mortalité ct de la répartition spatiale de
population a partiellement occulté les questions concernant la nuptialité. Cependant l'

attention particulière il l'étude des changements matrimoniaux s'avère nécessaire p'
appréhender les mutations en cours dans les sociétés africaines. Ainsi dans les vil
africaines, la "transition de la nuptialité" en cours est largement duc aux diflicul
économiques croissantes ct il l'urbanisation (à travers les problèmes d'emploi cl de logemc
la scolarisation, etc.) conduisant à un affaiblissement du système traditionnel de gestion de
vic sociale en milieu urbain.

La plupart des études concernant la nuptialité en Afrique s'appuient essentiellement,
des données transversales, qui ne permettent qu'une description partielle ct ponctuelle
phénomène. Le eyele de vic matrimonial souvent complexe s'inscrit dans un itinéra
individuel, lui-même façonné par le contexte d'évolution générale de la société il laquelle
appartient. L'approche de la nuptialité il l'aide de méthodes biographiques (questionnaires
méthodes d'analyse) s'avère riche d'enseignements. Après avoir présenté le schéma général
la nuptialité en Afrique et abordé les limites de la plupart des études, nous présenterons
collecte ct l'analyse des données biographiques concernant la nuptialité, en particulier il l'a
d'une étude réalisée à Dakar.



1. La nuptialité en Afrique régions) et surtout en Afrique Australe (oil M atleinl il pcinc 1,2). En oulre, c'est dans
sociélés à structure patrilinéaire ou bilinéaire que la pratique de la polygamie est l'
répandue.

Une des particularités du mariage en Afrique au sud du Sahara réside dans la pratique
importante de la polygamie, avec toutefois, selon la région ou le système de lignage,
d'importantes variations. Selon Lesthaeghe, Kaufmann et Meekers (1989), c'est en Afrique de
l'Ouest que l'importance du phénomène est la plus remarquable (le rapport M des femmes
mariées aux hommes mariés, eonigé des déséquilibres d'effectif dus aux migrations, dépasse
1,3 dans la plupart des cas), sauf parmi les populations nomades du Sahel et du Sahara. H est
moins important en Afrique Centrale Cl Orientale (M ne dépasse 1,,3 que pour quelques

Le mariage en Afrique se caractérise en particulicr par la précocité de la première union
chez les femmes, et la quasi-absence de célibat défmitif tant pour les hommes que pour les
femmes, Selon les Nations-Unies (1988), en Afrique la proportion de femmes célibataires à 50
ans varie, mais sans jamais excéder 6 %, Au début des années 80 l'âge moyen au l'l'émier
mariage des femmes se situe entre 17,7 ans (en Éthiopie) et 26,4 ans (au Botswana), et ne
dépasse 21 ans que dans quelques pays, Si la proportion d'hommes célibataires n'excède
généralement pas 10 %, leur âge moyen au prcmier mariage est plus tardif que celui des femmes

~"" et compris entre 25,5 ans (en Ethiopie en 1981) et 30.8 ans (au Botswana en 1981). Kaufmann,
Lesthaeghe et Meekers (1988), relèvent, dans la plupart des pays ct pour les deux sexes, une
augmentation de l'âge au premier mm:iage.

Dans la plupart des pays l'âge au premier maridge elf·milieu urbain est plus élevé qu'en
milieu rural et par ailleurs il est d~plus en plus tardif(Nations Unies, 1990). Le recul de l'âge au
premier mariage des femmes est le plus sou"ent imputé à un erret de la scolarisation, se
manifestant par la dirticulté de concil.ier la fréquentation scolaire et la tenue d'un ménage ou
même par l'adoption de nouveilllx eomportements avant le mariage (Lesthaeghe, Kaufmann et
Meekers, 1989), L'activité des femmes. en particulier dans le seeteur moderne de l'économie,
s'avère être un facteur important du rctard de calendrier dans le premier mariage des femmes
(Isiugo-Abanihe. Ebigbola et Adewuyi. 1991). Il existe très peu de résultats similaires
concemallt les détenninants de la primo-nuptialité des hommes, Les difficultés matériel1es
auxquelles les hommes sont confrontées dans la plupart des villes africaines; les problèmes
d'emploi, de logemenl et de constitution des prestations matrimoniales; sont pamli les facteurs le
plus souvent avancés pour expliquer le recul de l'âge au mariage des hommes (Nations-Unies,
1988 ; Antoine et Nanitelamio, 1991 ; Donadjé, 1992).

, .
Les résultats des enquêtes EDS montrent que re niveau de polygamie diffère peu entn

milieu urbain et le milieu rural (Tableau 1), particulièrement en Afiique de l'Ouest Le Burki
Faso présente un profil dirrérent, dans ce pays la proportion de polygames en milieu urbain
inférieure de plus du tiers il ceHe en milieu rural. Dans certains cas comme au Niger, 011 le t;
de polygamie est même plus élevé en milieu urbain, ce type d'union concerne des eouches ais
de la population (EDS Niger, 1992). Ce renversement de tendances s'observe aussi au Zaïre,
Ngondo a Pitshandenge (1992) montre que, contre toute atlente, la pratique polygamiqu
réalisé une réelle intrusion en milieu urbain. Il se demande si on n'assiste pas dans ce pays à 1

ruralisation. des comportements en milieu urbain.

Dans de nombreux pays afiicains, l'Islam a sacralisé l'institution de la polygan
Traditionnel1ement, en cas de polyganlie, le nombre d'épouses n'est pas limité, alors que l'isl
limite ce nombre à 4,Certaines pratiques soeiales. comme le lévirat ou le sororat, conforten
régime polygamique. Contrairement à l'opinion commune, la pratique de la polygamie est r
rare dans les pays maghrébins et arabes. Ainsi en Algérie en 1966, moins de 2 % des homl
mariés sont polygames (Tabutin, 1974), et 3 % en Égypte à la même date (fargues, 1987). D
ces régions, la fréquence du phénomène va en diminuant el tend à disparaître comme en Tun
011 la polygamie est abolie. Au regard des taux élevés de polygamie dans certains pays
islamisés (Zaïre, Togo) et des faibles taux de polygamie dans d'autres pays musulm;
notamment les pays d'Afrique du Nord, on peut se demander quel1e est l'innuence réel1e
l'Islam sur les comportements polyganliques. En Afrique Sub-saharienne, dans les r
musulmans en particulier, la religion semble "régulariser" des pratiques traditionnel1es 1
anciennes. Quel1es que soient ses justifieations, la polygamie possède souvent un statut légr
une reeonnaissanee comme un régime matrimonial au même titre que la monogamie
exemple, dans plusieurs pays la législation prévoit dirrérents régimes matrimoniaux au choix
conjoints (Mali, Sénégal, Togo), Si la polygamie est abolie dans certains autres comme
Guinée (depuis 1962) ou en Côte d'Ivoire (1964), ces mesures n'ont pas entraîné sa dispari'
(24 % d'hommes mariés polygames en Côte d'Ivoire en 1988) (Klissou, 1995). Toutefoi
plupart des observations restent ponetuelles, et en l'absence de série de données cohérente
demeure impossible de retracer statistiquement '.'évolution de la fréquence de la polygamie
Afrique.

Pour les années précédant les indépendances, Van de WaHe (1968) fait état d'l
incidence de la polygamie, parnli les hommes mariés, allant de 17 % au Congo (1956-57
38 % en Guinée (1954-55). Pour la période suivante, selon les travaux de Kauflna
Lesthaeghe et Meekers (1988), la proportion de femmcs mariées vivant en union polygami(
s'étend de 16,1 % au Zaïre en 1975 à 51,8 % au Sénégal en 1976, L'intensité du phénomt
mesurée par le nombre moyen d'épouses par homme polygame varie généralement entre 2,(
2,5. La fornle la plus courante est la biganlie, eHe conceme plus de 80% des polygames.
nombre moyen d'épouses par homme marié, généralement compris entrè 1,02 et l,
augmente avec l'àge (Gendreau et Gubry, 1988). Là oil il a été possible de disposer,
données pour des périodes différentes, la tendance indique une stabilité relative du phénom1
(Kaufinann, Lesthaeghe et Meekers, 1988).

Les Nations Unics (1988) ont élaboré un cadrc conceptuel reliant le calendrier et
l'intensité du premier mariage il travers le marché matrimonial aux facteurs socio
économiques et culturels par l'intennédiaire des facteurs démographiques, des nonnes du
mariage et des facteurs individuels. De même pour conduire leurs analyses comparatives des
régimes de mariage dans dirrérentes ethnies africaines. Lesthaeghe, Kaufmann et Meekers
(1989) ont utilisé un cadre théorique anthropologique oil les différentes variables explicatives
majeures sont: le degré de dépcndance de la suhsistance à l'agriculture et le travail des
femmes, l'organisation du lignage, la délégation d'héritage aux femmes et l'endogamie,

.l'organisation socio-politique, les castes et la stratification sociale, et l'éducation de la femme.
Ces variables inlluencent directement l'âge au premier mariage des femmes et des hommes ou
indirectement la di fférence d'âge entre conjoints au prcmier mariage à travers l'incidence de la
polygamie.

,::l!
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Ibleau 1 Pourcentage de femmr~ actuellement en union qui vivent en union
polygamique

Pays 1 Milieu rural 1 Milieu urbain
?:imbabwe( 1988) 1 19,6 1 9,4
loudan (1990) 22,6 16,0
3urundi (1987) Il,5 16,2
(enya (1989) 24,4 17,7
:::;hana (1988) 34,5 28,3
'jberia (\986) 35,5 40,5
3urkina Faso (1993) 50,7 40,2
Juganda(1989) 33,3 31,0
:ameroun (1991) 42,7 32,0
~igeria (1990) 42,9 33,6
-1ali (1986) 47,7 37,4
~iger (1992) 35,5 40,5
iénégal (1992-93) 50,7 40,2
rogo (1988) 54,4 47,1
ource: A par1it des tappor1s nationaux des EnS. Demogtaphie and lIeallh Surveys. (nsliMe fot Resoutce
'evclopmenV Westhinghouse.

La plupart des tentatives d'exrlication de la polygamie se fondent sur une perception
Iraliste" des sociétés africaines, au sein d'un mode de production particulier: une économie de
bsistance faiblement mécanisée, dans laquelle le rôle des femmes comme productrices de
)duits vivriers est important. La pol)'gamie dans ce contexte est conçue comme étant peu
oOteuse" et "rentable pour l'homme" (Boserup, (970). L'llrgumentation économique est
ntestée par Goody (1973) qui s041igne que les taux de polygamie sont les plus élevés en
iique de l'Ouest, et pourtant c'est en Afrique de l'Est que les femmes cultivent le plus. Pour
, les causes de la polygamie sont d'ordre sexuel ct reprOlJuctif, plutôt qu'économique et
)duetif. Le respect de l'abstinence posl-partum est souvenl cité comme principal facteur de la
lygamie. . "

D'autres auleurs avanCent des explications plus politiques qui soulignent la cohérence
:eme du syslème malrimonial el d'une o'rgànisalion sociale où le pouvoir esl aux mains des
lés (Meillassoux, (975). Ici la polygamie esl perçue comme un moyen de préserver le pouvoir
s ainés sur les cadels dans les sociétés où l'accès aux femmes esl contrôlé par les ainés. Pour
B. Diop (1981), il Y a plusieurs facteurs favorables à la polygamie: elle permet de s'allier à
\Isieurs groupes el conlëre un avanlage socio-polilique. Elle représente un apport économique,
r la femme par son lravail ou ses cultures personnelles conlribue à l'entretien du ménage. La
roduction" d'enfants permet d'avoir unc main-d'oeuvre plus nombreuse, et d'espérer une prise
charge par les enfants durant la vieillesse. La polygamie est aussi un élément d'ostentation et

. preslige pour des catégories privilégiées.

Les règles sociales régissant le mariage dans certains pays africains, connaissant une
rte natalité et une mortalité élevée, onl conduit à un régime démographique favorable à la
llygamie. Les principaux facteurs en sont: un âge au mariage relativement jeune chez les

femmes, un écart d'âge important entre les conjoints, une quasi-absence de célibal délinitif quel
que soil le sexe, ct le remariage rapide (Pilon, 1991 : Pison, 1986; Goldman ct Pebley, 1989).
Les hommes se marient avec des femmes appartenant il un groupe d'âges plus jeune (el
numériquement plus nombreux): il y a donc en apparence plus de femmes "disponibles" sur le
marché matrimonial. Ce fait est aecentué·par le remariage rapide des veuves et des divorcées.
Dans des sociétés où le mariage reste une urgence, la concurrence entre les femmes est
intensiliée par leur surnombre relatif. Si certaines femmes tardent trop à se marier, elles
"risquent" de rester célibataires ou d'accepter d'épouser un homme déjà marié (Antoine,
Nanitelamio, 1996).

Les régions de forte polygamie (principalement l'Afrique de l'Ouest) coTncident avec
celles des mariages précoces des femmes où la différence d'âge entre époux et épouse est la plus
élevée (l'lus de 9 ans). Dans l'ensemble. le recul de l'âge au premier mariage ne sc limite pas
aux femmes seulement: il touche aussi les hommes et la forte différence d'âge entre conjoints
au premier mariage loin de s'amenuiser, sc maintient au contraire. La transition de la nuptialité
en Afrique serait-elle due à un effet de calendrier, la maximisation du mariage des femmes
demeurant la règle? Selon Locoh (1988) de nombreux éléments concourent à maximiser le
mari age. Progressioll ou 11011. freillée plus ou moillS 10llgtemps par la IIécessité d'(Iccunllller la
compellsation matrimolliale (la dot). parfois accélérée par l'arrivée d'une grossesse. l'entrée
ell ,,"io" est ,,"e J'erspectil'e quasi certaine pour les Africaills. Cétat de célibataire défillitif
est inacceplable el cellli de "ellf(ves) 0/1 divorcé(e)s lion marié(e)s esl alllalll blâmé avanl lm
certain âge dans la pl"parl des pa)'s. La coexistence de ces valeurs avec un risque de divorce
peut sûrement illustrer les conditions favorables à la polygamie mais ne peut sans doute pas
conlinner la théorie de la transition vers la monogamie.

Les régions à forte polygamie se caractérisent également par une dissolution des unions
plus fréquente, suivie de remariage rapide. Cependant l'évolution de l'instabilité des unions reste
assez mal connue en Afrique. On ignore presque tout de l'évolution de la fréquence du divorce
ainsi que de ses détcnninants (Kaufmann, Lesthaeghe et Meekers, 1988). On estime
(Lesthaeghe, Kaufmann et Meekers, 1989) qu'environ 40 % des femmes mariées avant l'âge de
20 ans deviennent veuves ou divorcées avant 50 ans. Selon Smith, Carrasco et McDonald (1984)
chez les femmes, en Afrique, le divorce ou séparation, est plus important au cours des dix
premières années de mariage, et surtout aux jeunes âges. Les ruptures d'union sonl souvent
masquées par les remariages rapides. C'est parmi les femmes ayant dérassé les âges de
reproduclion que le remariage devient plus difficile. L'activité professionnelle apparaît comme le
facteur le plus important du divorce. Elle esl associée à une possibilité d'indépendance linancière
de la femme qui est alors susceplible d'assumer éeonomiquemenl sa propre charge el celle de ses
enfants dans un éventuel divorce (MeDonald, 1985 ; Bunlham, 1987). Pour les femmes ayanl
exercé un emploi avanl le mariage ct qui ne l'exercenl plus après le mariage le risque de divorce
est plus faible, soutenant l'hypothèse d'insécurité économique comme élément de dissu:lSion au
divorce de ces femmes.

La proportion de femmes divorcées reste relativemenl faible dans la plupart des pays.
Ainsi au Burkina Faso elle varie entre 1,8 % à 20-24 ans et 1 % à 45-49 ans, pays où la
fréquence de la polyganlie est élevée. Cependant malgré celle très faible proportion de femmes
divorcées, on peut relever que près d'une femme de plus de 35 ans sur quatre a déjà connu
plusieurs unions (EDS Burkina-Faso), dénotant Uil remariage rapide. On peut émettre
l'hypothèse que la polygamie pcrmellant un remariage plus fréquent, entraîne une diminution de
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la proportion de divorcées. Au Ghana par contre la proportion de divorcée augmen.le s:lon le
groupe d'âges, rassant de 5,2 % à 20-24 ans il Il,8 % il 45-49 ans (EDS Ghana). La sltualJon est
donc variable suivant les pays et les cultures, les législations, el le statut de la femme.

Le déclin de la pratique de la polygamie a été avancé par certaines théories
anthropologiques. La scolarisation, en retardant l'âge au mariage ~es fem.mes, .contribuerait à
un accroissement de la population masculine sur le marche matnmomal, créant ~n

déséquilibre qui ne favoriserait plus la pratique de I.a p~lygamie, et l'a.spiration ?u mod.e de vie
et aux valeurs familiales des pays occidentaux véhicules par les médias, devrait entrarne.r une
disparition progressive de la polygamie dans les milieux urbains (Burnham, 1987 : ~lIgnet,

1987 : Lesthaeghe, Kaufmann et Meekers, 1989). Or l'urbanisation ne semble pas co~~tllué un
obstacle à la polygamie. La polygamie peut même favoriser de nouvelles répartItions des
activités au sein du ménage. Ainsi au Mali, selon Marcoux (1991), les femmes dans les
ménages polygames sont plus susccptibles de me~cr ?es act.ivités ~él~1Un.ér.at,rices autre que les
travaux domestiques. Du côté des hommes, ni l'education, 111 1actlvlte dans le secteur
moderne, ni la religion chrétienne ou même l'ethnie ne semblent affecter la polygamie dans les
villes africaines (Clignet, 1975 et 1987).

Un certain nombre de caractéristiques concernant la nuptialité sont plus ou moins
spécifiques aux populations africaines. Mais celle spécificité n'a fait que rarement l'objet de
développement de méthodes appropriées au contexte africain.

2. Les problèmes de mesure de la nuptialité

es concepts et définitions l1u mariage utilisés dans les opérations de collecte reprenn~nt

la plupart du tem~s les ~lê~es catégories que d.ans les pa~s dév~lopp~s et elles ne sont guer~

adaptées aux réalités afncall1es. En eITet, le n)anage en Afnque n est genéra~eme~t pas marque
par un événement unique, il n~c.essite souvent diITérentes étapes obllg~tOlres avant la
cohabitation eITective des conjoints (Van de Walle, 1968). A Bamako (Mali), par exemple,
dans la plupart des cas, les fiançailles constituent la premiè.re. étape, confinnant l'a.cco~d des
parents de la femme pour que le prétendant devienne le conjoInt de leur fi Ile. Ensu.lte, Il fa~t

distinguer trois types de mariage: le religieux, le civil et le traditionnel. Il s'agit de troIs
cérémonies distinctes, qui peuvent aussi bien être célébrées le même jour qu'à des dates
diITérentes mais à condition que le mariage religicux précède toujours la cérémonie
traditionne'lIe. Bien que le code stipule que le mariage civil doit être célébré avant le religieux,
en pratique son rang importe peu. Dans les faits, ces trois "mariages" sont raremen~ célébrés
ensemble. On assiste donc à une période plus ou moins longue entre ces cérémomes, ct les
trois célébrations ne sont pas toujours cITectuées. Aussi, la cohabitation des conjoints est
pennise (ou pas) selon la volonté de la famille .de la femme qu~ est Ilabilitée à "prêt:r" sa fille
dès le mariage religieux. Pour un couple qUI parcourt ces etapes à des dates dl fférentes,
laquelle va être retenue comme date du mariage? 11 semble évid.ent ql~e pour les plus
religieux, les plus traditionalistes ou les plus "émancipés", ces troIs manages auront des
significations diITérentes (Djiré, 1993). Des améliorations .eoncern~nt la distinc.tio~ entre
mariage légal. traditionnel ct religieux ainsi que dans la datation du deb~t de cohablt~\Ion ~~s

conjoints, ont été apportées dans certains pays lors des Enquêtes Mo.ndlales de la Fecondite.
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C'est le cas de l'enquête de fécondité de la Côte d'Ivoire oil la nexibilité des questions sur
type d'union a pennis de distinguer les diITérentes fonnes de cohabitation (Brandon, 199'
Dans une enquête récente sur l'insertion urbaine à Bamako les auteurs cherchent à bien repél
dans le temps les différentes "étapes" du mariage (Ouédraogo et Piché, 1995)

Au Bénin par exemple on distingue, (Donadjé, 1992), quatre lypes de régime d'uni,
pour les hommes: civil (14,1 % des premières unions), religieux seulement (3,3 '}
coutumier (54,9 %) et union libre (27,7 %). La nécessité de distinguer les fonnes d'unions e
en soi, un indicateur des changements de comportement matrimoniaux dans les sociétés 1

apparaissent de nouvelles pratiques étrangères aux règles traditionnelles. De même, cel
distinction pennellra une meilleure définition du concept de divorce (dissolution fonnelle d',
mariage fonnel) ou séparation (dissolution infonnelle d'un mariage, fonnel ou infonnel). 1
eITet, à l'instar de leur fonnation, la dissolution des unions est aussi difficilement appréhend
en Afrique. Une séparation des conjoints n'est pas toujours définitive: dans le cas d'I
mariage coutumier, une réconciliation des conjoinls est toujours possible pa,- l'intervention d
familles (Pison, 1986). Ce type d'interventiol1 peut aussi être possible pendant une pério.
d'instance de divorce. Il y a généralement un décalage plus ou moins lon'g entre la date de
prononciation du divorce et la fin de la cohabitation; se pose alors la .question: quelle da
retenir pour le divorce (Smith, Carrasco et McDonald, 1984) ?

Les données collectées sur la nuptialité ne le sont, le plus souvent, que pour mesurer
temps d'exposition des femmes aux relations sexuelles, ct ne pennellent pas en conséquen,
une étude complète et précise du phénomène de la nuptialité (Lesthaeghe; KaufmaM
Meekers. 1989). Dans la plupart des recensements en Afrique, il n'y a souvent qu'une simp
question sur )a situation matrimoniale des enquêtées et le nombre d'épouses des enquêtés (V:
de \Valle. 1968; Faute de données spécifiques, c'est donc l'approche transversale q
prédomine dans l'étude de la nuptialité en Afrique. L'une des méthodes les plus utilisées po'
le calcul de l'âge moyen à la première union, consiste à calculer un indice du moment à pan
d'une série des proportions de célibataires à diITérents groupes d'âges, données issues d'I
recensement ou d'une enquête (Hajnal. 1953; Tabutin et Vallin, 1977). Une autre méthod
plus rarement utilisable, s'appuie sur un calcul direct à partir de la déclaration lors d'UI
enquête de l'âge au premier mariage. Les deux méthodes donnent des résultats sensibleme
différents. La méthode de Hajnal semblant surestimer l'âge au premier mariage, mais p
ailleurs. certains auteurs pensent que la collecte directe de l'âge à la première union favori:
des réponses où l'individu tend à donner un âge rajeuni pour son premier mariage.

Tableau 2 : Âge moyen à la première union scion deux méthodes de calcul.

Pays 1 Age moyen (Mélhode de lI alnal) 1 Age mO)'en déclaré

Bénin (1989) Hommes 1 28,0 ans 1 25,5 ans (llommes de 35·44 ans)

Togo (1988) Femmes 20.3 ans 18,4 ans (Femmes de 30-39 ans)
Sources: Donadjé el Tabulin (1991), TIlirial (1992)

On le voit. à partir de la méthode de Hajnal, si l'intensité et le calendrier de
nuptialité ne sont pas d'une grande stabilitè, l'observation transversale peut être source (
résul!ats erronés (Tapinos, 1985). Par exemple, Pilon (1991) a relevé que l'intensité de



polygamie est sous·évaluée par les mesures du momenl il presque 25 % pour les Lobi.Dagara
du Burkina-Faso elles Moba-Gournla du Nord-Togo, cl cc il tous les âges. Au Bénin, Donadjé
(1992) a rait la même remarque ct l'importance de la sous-estimation varie de 18 % à 54 %
entre les hommes de 20 ans et ceux de 55 ans ct plus en raison des changements de situation
matrimoniale plus rréquents aux âges avancés.

Aux raiblesses de la collecte des données, s'ajoute la complexité inhérente à l'étude de
la nuptialité dans les sociétés arricaines. Le changement rréquent de situation matrimoniale,
en particulier des hommes, pose un problème de classification parmi des individus non
célibataires (Pison, 1988 ; Donadjé, 1991). Dans les études de la nuptialité, les individus sont
habituellement classés en célibataires, mariés (monogames ou polygames), divorcés et veurs,
alors qu'après un premier mariage, de nombreux changements sont susceptibles de survenir au
cours du cycle de vie de J'individu: un veur ou divorcé il une date donnée peut avoir été
polygame au cours de sa vie antérieure. La polygamie est essentiellement appréhendée à partir
d'indices transversaux comme la proportion de polygames panni les hommes mariés, la
proportion de remmes en union polygame, le nombre moyen d'épouses par homme marié ou
encore le nombre moyen de remmes par homme polygame (Donadjé, 1992 ; Klissou, 1995).

Cependant les non célibataires dans chacune des catégories usuelles présentent des
caractéristiques nuptiales di rrérentes dans le passé et n'ont pas nécessairement contracté le
même nombre de mariages avant de se retrouver dans la même "catégorie matrimoniale";
pamli les bigames par exemple il peut y en avoir certains qui sont il leur deuxième mariage,
pendant que d'autres ont connu plus de trois mariages et ne conservent que deux épouses il
celle date. 11 raudrait davantage tenir compte de la distinction entre événements matrimoniaux
et état matrimonial du moment. Des événements de nature di ITérentes peuvent conduire il un
même état matrimonial. Donadjé (1992), qui a reeuèilli des biographies matrimoniales, par
exemple distingue les monogames stables ayant connu une seule union, les monogames
instables qui ont contacté plus d'une union, les polygames stables qui au·delà de la seconde
épouse n'ont jamais retrouvé l'état de monogame, et en/iii, les polygames instables qui sont
redevenus au moins une rois monogame au cours de leur vie. Mais celle typologie est loin
d'épuiser toutes les combinaisons possibles si on inelut l'état de divorcé. Quelques tableaux
croisés simples (Tableaux 3a à 3e)·.issus de l'enquête de Dak.ar (voir inrra) pentleHent de
rendre compte de celle complexité. Ainsi on constate qu'une part importante des divorces
(43 %) concerne des hommes aya;lt plusieurs épouses et qui reste donc toujours en union
après un divorce (Tableau 3a). De même 30 % des mariages entraîne un passage à la
polygamie. Si le passage à la monogamie est la seule transition matrimoniale pouvant aITecter
un célibataire, en ce qui concerne les monogames ils accèdent plus souvent au statut de
polygames que de divorcés, le retour à la monogamie n'étanll'3s à exclure ehez: les polygames
(Tableau 3b). En moyenne les monogames ont connu au moment de l'enquête 1.32 mariage,
0,25 divorce et une infime proportion de veu\'age. Les polygames en toute logique ont conclu
davantage de mariage (2,5 en moyenne), et relativement moins de divorce (0,2) (Tableau 3e).
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Tahleau 3a : É"énement précédant ct état matrimonial du momcnt (Hommes mariés cl
plus de 35 ans)

Etal matrimonial du moment
Evénement précédant Monogame 1 Polygame 1 Divorcé 1 \leur
Mariage 517 1 222 1 0 1 0
Divorce 50 7 76 0
Veuvage 7 4 0 8

Tableau 3b : État matrimoniai précédant ct état matrimonial du moment

Etat matrimonial du moment
Etat matri monia1 Monogame Polygame Divorcé Veur
précédant
Célibataire 451 0 0 0
Monogame 0 180 76 8
Polygame 57 53 0 0
Divorcé 58 0 0 0
Veur 8 0 0 0

Tableau 3c : f:tat matrimonial au moment de l'enquête cl nombre moyens d'événement·
matri mon iau x

Etat malrimonial au Nbr moycn de Nbr moyen de Nbr moycn de Nombre
moment de l'enquête mariage divorce "cuvage d'individus
ll.'lonogame 1,32 0,25 0,05 310
Polygame 2,50 0,20 0,07 123
Divorcé 1,22 1,22 . 18
Source: Enquele IFAN.üRSTüM. 1989

Il apparaît donc que les principales dimcullés. rencontrées dans l'analyse de 1:
nuptialité relè\'ent essenliellement de la non-disponibilité de données collectées prenant CI

compte la complexité de cet événement démographique. Les enquêtes démographiques et d,
santé (EDS) comblent en partie celle lacune en recueillant vic génésique ct vic matrimoniale
louterois sans possibilité de les mellre en relation avec l'itinéraire proressionnel ou résidentic
de la personne. Plusieurs analyses de type biographique ont été menées il partir dc cc type d,
donnécs. Ainsi Thiriat (1996) montre qu'urbanisation ct scolarisation sont les principam
raeteurs du recul de l'ilgc au mariage ct que d'autrc part il ya de plus en plus dissociation cntn
sexualité etnuptialilé.

Cependant lcs mutations aITectant la vic matrimoniale saisies dans unc perspeeti\'(
dynamique, doivent s'inscrirc dans l'ensemble du cycle de vie de l'individu: afin d'appréhendc!
l'interaction en\re les événemcnls matrimoniaux et l'évolution de sa situation économique e
sociale. Lcs enquêtes biographiques pennellcnl de recucillir des inronnalions inédiles sur 11
cycle de vic matrinlOnial des hommcs ct des rcmmes ct sur leur itinéraire socio.proressionnel



Ces données peuvent pennellre d.: m.:illeur.:s (llnn;lissanc.:s ,1.: l'évolution el des détenninants
du phénomène dèmographique 11llpllalité, ':11 liaison avec d'autres événements de la vic de
l'individu.

3. L'analyse de la lIuptialité et allalyse des l.Jiogr:lphies

Le principe du recueil hiograpbique rétrospectif est cle rctraeer les principaux
~vénemenls connus par un individu depuis sa naissance concernant son activité (y compris
l'éducation), sa vie matrimoniale (c'est-à-dire constillllion ou dissolution du ménage) et sa vie
résidentielle (mobilité, décohabitalion, accès il la propriété... ). Ces infonnations dites tn·
(liographiques (Courgeau ct Lelièvl'e, 1989), peuvent aussi être complétées par le recueil de la
vie génésique, ou par d'autres infollllalions susceptihles d'apporter un complément à l'analyse
:Ies itinéraires inclividuels. Le recueil des biographies s'appuie clone sur un bon repérage dans
le temps des événements vécus par l'enquêté. Cependant peu de personnes mémorisent les
Jates des événements qu'ils onl vécus, mais en revanche, l'enchaînement des événements
familiaux est facilement gardé en mémoire. Dans le cas de l'enquête conduite à Dakar
:Antoine et al, 1995), pour aidcr les personnes enquêlées il placer dans le temps les principaux
Inoments de leur vie, nous avons cu recours il la fiche Ageven (âge-événement). Avant de
~ommeneer à remplir le questionnaire, "enquêleur demande il l'enquêté de situer dans le temps
les principaux événements de sa vic familiale, puis de sa vic migratoire et résidentielle, el de
,a vie professionnelle. Ces événements sont repl"cés au fur ct il mesure de l'entretien sur une
fiche où figurent une échclle de lemps (allnées calendaires) ct la durée écoulée depuis
"événement. Le elassemenl des événements s'opérent alors sans lrop de difficultés.

Description de l'enqnête de Dakar

Trois composantes de l'insertion en ville ont été retenues par l'équipe IFAN-ORSTOM
,le Dakar: l'accès au travail, j'OIccés au logement, lOI eonslitution du ménage (il travers
l'itinéraire millrimonial et le devenir des enfants) Cl son éventuel éclalement géographique. Le
processus de l'insertion en ville est replacé dans l'cllsemble des cheminements résidentiels et
IlrofessiQnnels connus par les indi,·idus. Il s'ag,issait, pour l'équipe, de voir comment migrants
el non migrants, arrivent il satisfaire un certain nombre de hesoins, en particulier travail et
logement, alors qu'ils ne possèdcnt peul-être ni les ménles atouts, ni les mêmes exigences.

Au cours d'une première phase de l'cnquête (octobre 1(89), nous avons enquêté plus
ue 2100 ménages cl 17900 personnes tic tous figes ct de toutes catégories sociales, appartenant
il un échantillon de l'agglomération tiré il partir du rcceusement de 1988. Ces personnes
constituent donc une image représenlalive de 1;\ cOlllposition des ménages de l'agglomér;lliou,
dcs cheminements migratoires jusqu'à Dakar ct des activités économiques de la viile.
L'enquête ménage sert de base au lirage d'un sous·échantillon pour l'enquête biographique. Le
tirage de ces individus s'est fait scion une stratification par sexe cl par groupes d'âges (25-34
ans, 35·44 ans cl 45·59 ans), de lelle façon ,\n'\111 nomhre il l'CU près égal de personnes de
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chaque génération a pu être interrogé. Cela était nécessaire pour réduire les problèm
d'effectifs insuflisants qui pouvaient se poser pour les comparaisons d'une génération à l'auli
Au bout clu compte, 1557 biographies on\ été recueillies à Dakar, au cours du demier trimesl
1989,

Passage du questionnaire ci l'exploitation statistiqne

Recueillir des biographies nécessite un questionnaire relativement long.et complexe.
semble plus pratique est de recueillir l'information par grand thèm.e:.activités, nuptial il
migrations, etc. Pour chaque union par exemple l'enquêteur remplit une nouvelle « ligne
d'infornlations. A l'issue du terrain on se retrouve avec une série d'informatiol
biographiques concernant un même individu. Le passage du ques.tionl'laire aux fichie
informatiques constitue un travail délicat. Dan~ le cas de l'enquête de Dakar, nous disposOl
en parallèle de l'itinéraire migratoire, de J'itinérai(e professionnel à Dakar, de l'itinérai
résidentiel en ville, de l'itinéraire matrimonial, de la descendance. Pour chaque thème nOI
constituons un fichier où pour un même individu les événements sont datés et classés dans
temps. En ce qui concerne les données matrimoniales nous disposons principalement de
date de début d'union, des caractéristiques de l'union cl du conjoint et de la date de la fin ,
l'union soit par séparation, soit par décès du conjoint. II faut donc travailler préalablement s\
le fichier matrimonial afin de distinguer les différenles dates oil c'est produit un événemel
matrimonial, union ou rupture d'union, et reconstilUer les différents états matrimoniaux qu
pu connaître un même individu. Ensuite il faut fusionner ce fichier avec les autres fichie'
concernant les autres itinéraires, afin d'obtenir clans un fichier unique J'ensemble d,
événements vécus par l'individu classés dans le temps. Ce travail infornlatique nécessite u
certain nombre de procédures spécifiques de fusion des données dans le temps qui ont é:
testés lors de l'enquête de Dakar et mis au point par Philippe Boequier (1996) à l'aide d
logiciel Stata qui semble particulièrement bien adapté à cc type d'étude.

Pour un même individu, le fichier comprend autant de lignes que de ehangemen
d'état, et ainsi on peut savoir à chaque instant de sa vic, sa profession, son lieu de résidenc
sa siluation matrimoniale, la naissance de ses enfants el les renseignemenls afférents il e,
divers événements, et mellre ces éléments en relalion. Ces différentes infornlations SOI
datées, et l'on connait pOOl' chaque période de la vie de l'individu, le temps passé dans un ét:
comme le montre l'exemple ci-joint (Tableaux 4a cl 4b). En effel il est fondamental d'about
il un recueil cohérenl des dates de transition d'une étape il l'autre de la vic. L'originalité c
l'analyse des biographies réside dans l'analyse des relations dans le temps entre les différen'
événements de la vic. " est donc indispensable, au moment de la collecle, de situer 1<
événements dans chacune des dimensions les uns par' rapport aux autrcs (par exemph
mariage par rapport à emploi, emploi par rapport il l'accès au logement...). Pour cela, le just
recueil de la succession des événements importe pins que la datation précise de e(
événements (au jour ou au mois près). En particulier, le système de recueil dcs dates do
pouvoir situer, les uns par rapport,aux autres, les événements qui se sont déroulés dans 1

même année, même lorsque la précision au mois n'est pas connue (Bocquier, 1996).



Tableau 4a: Dh'ers élals matrimoniaux renconlrés par un même individu depuis sa
première union

Rang du

1

Nombre dt

1

E\"én~m~nt

1

Eloi

1
Datt dt début 1 Dale de lin dt

conjoint conjoints m.lrimonla' rnahimonia' de phlodt phlodt
J 1 J 1 Mariage 1 monogame 1 817 1 855
1 0 Divorce divorcé 855 863
2 1 Mariage monogame 863 876
3 2 Mariage polygame 876 883
2 1 Divorce monogame 883 982
3 0 Divorce divorcé 982 992
4 1 Mariage monogame 992 1080

Source: Enquëte IFAN·ORSTOM, individu 803

Tableau 4b: Itinéraires malrimonial, résidentiel et professionnel vécus par un même
individu depuis sa première union

Elat

1

Lieu de

1

rrofession

1

Enfanls 1 Dale de début
matrimonIal résidence de période

monogame Iplaleau 1Technicien sul' 1 1
817

monogame medina Technicien sul' 835
monogame medina Technicien sul' 1 de épouse 1 840
divorc~ medina Technicien sup 855
monogame medina Technicien sul' 863
monogame medina Technicien sul' 869
monogame: medina Technicien sul' , de épouse 2 875
polygame medina Technicien sul' 876
monogame medina Technicien SUl' 883
monogame medina Technicien sul' 1 de épouse 3 901
monogame medina Technicien sul' 2 de épouse 3 925
monogame medina . Gros commerçanl , 936
monogame sicap Gtos commerçanl 938
monogame sicap Gro~ c,?mmerçanl 960
monogame Grand Oak.ar Gr05 commdçanl 974
divorcé Grand Oak.ar Gros commerçanl ,

'. 982
monogame Grand Dakar. Gros commerçant 992
monogame Grand Dakar Gros commerçanl 1020
monogame Grand Dakar Représentant conll"erce 1022
monogame medina Représenla"1 commerce 1024
monogame plateau RepréSenlanl commerce 1054
Source: Enquête IFAN·OR5TOM,.indi\'idu 803

L'individu pris en exemple a connu quatre uniolls dont l'historique est réeapilu1ée au
tableau 4a. La date de chaque événement matrimonial (mariage ou divorce) est converti dans
un système de nombre de mois écoutés depuis le 1cr janvier 1900. Ainsi son premier mariage
a eu lieu en janvier 1968 (817 mois après le 1er jmlVier 1900). Puis 38 mois plus tard (855·
817) il divorce de sa première épouse. Il sc remarie peu après (novembre 1971) et un an plus
tard prend une .autre épouse el devient polygame (décembre 1972). Il divorce de sa "première"
épouse (première épouse de son ménage à cette date, mais seconde union dans sa vic) .en
juillel 1973. Il resle monogame pendant près de 8 ans Uusqu'en octobre 1981). Puis il demeure
sans épouse pendant 10 mois, et au moment de l'enquête (1080=déeembre 1989) il était marié
(pour la quatrième fois) depuis l'lus de 7 ans (depuis aout 1982). Ce système de datation est
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donc lrès souple cl pcnnet de multiples analyses. On peut ainsi connailre l'âgc de l'individl
chaque événement. 11 est né en 1947 (arbitrairement on lui attribue le mois de juillet soil 5
mois depuis 1900). cl ainsi on peut calculer qu'il" respectivement 20 ans révolu lors de s
premier mariage, 24 ans lors du second, 25 ans au lroisième ct 35 ans lors du demier.

Mais ceta n'épuise pas les possibilités du fichier sous celle forme comprenant 1

nombre de lignes équivalent au nombre d'événement. En effet le principe est le même po
chaque ilinéraire ct dans le cas de noIre individu le fichier cornprend 21 lignes correspond"
à 21 changement d'état depuis son premier mariage. A litre d'exemple on récapitule dans
lableau 4b l'élal l11alrimonial. les différents quartiers de résidence il Dakar, les dirrérent
professions ct le nombre d'enfanls ainsi que la référence de la mère. On le voil à ehaql
changement d'étal on génère une nouvelle ligne du fichier qui comporte les informatiol
préeédenles n'ayant pas changé ct des infonnalions sur le nouvel événement. Les variabl,
prises en exemple ne couvrenl qu'une infime partie des variables disponibles dans le fichic
Avec ce type de fichier il devienl très facile d'envisager des analyses biographiques eomplètl
couvrant l'ensemble de la vic de l'individu. Cc type de données ct d'analyse permet (
dépasser "analyse transversale ct de prendre en considération les dirrérents états qu'a connu u
individu. Ainsi on peut étudier "itinéraire malrimonial. l'itinéraire professionnel ct ten
compte des innuences de l'un sur l'auIre. Le mariage des femmes aeeélère-t·i1 ou non lei
entrée sur le marché du travail ou le divorce ehange·t·il cc rythme d'entrée? Autant d
questions auxquelles il devielH possible de répondre.

Les bases de l'al/a~l'se des biographies: les cOl/cepts de populatiol/ soumis,
au risque et de trOl/catures

11 s'agit de prendre en considération le lemps qui s'èconle entre un instant de rêrérellc,
commun à tous les individus analysés ct la date de l'événement ohservé ou bien la dale d,
sortie de l'observation. Cette méthode nécessite surtout un effort important d.
conceptualisation rigoureuse de la question étudiée. Il faut définir précisément la populaliol
soumise au risque, l'é\'énemenl étudié (le . risque), les risques concurrents qui amèneron
J'individu à sortir de "observation. Par exemple si l'on éludie la transition du célibat al
premier mariage pour les hommes à Dakar, la population soumise au risque sera composé,
des hommes célibataires qui résident à Dakar à 1'5ge dè III ans; le temps qui s'écoule scr;
mesuré depuis la dale anniversaire des 18 ans jusqu'à la date du mariage. Un homme "rrivé :
Dakar après 18 ans ne sera pas pris en considération; un homme quillanl Dakar avanl SOI

mariage sera pris en considération jusqu'à sa date de départ. Cc mode de lraitement de:
troncatures, pemlet de tenir compte de toules les biographies, mcme celles des jeune:
générations. qui sont ohservés jusqu'à la date d'enquèle (cc que l'on dénomme troncature i
droite), ct contribuent au calcul des eoemeienls de la régression. Le schéma suivant montre l,
populalion soumise au risque ct les possibilités de troncalure (Figure 1).
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Cas analysé: Présent à Dakar à l'âge de 18 ans, cl marié avant la date d'enquête ou la sortiè
d'observation

célibataire Marié 1
1>.- - 1 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - u- - - - - >

18 ans 26 ans
Première union

Troncatures:
a) Sortie d'observation (émigration de Dakar) avanl la première union

181~~~-----------------;;-:-n-B----------------~2~7U~:

Sortie de Dakar Première union

b) Troncature classique à la dale d'enquête

Célibataire 1989
1>.- -1- --- - - - - -- - -- - ---- ----- - - - - -- - - ---- --0

18 ans 25 ans
Date enquête

Individus non pris en complc dans l'analyse
a) Individu arrivé ~ Dakar aprcs \ 8 ans

1 1>.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - u- - - - >

18 ans 19 ans 25 ans
Arrivée à Dakar Première union

b) Individu marié avanl son arrivée 'il Dakar a 18 ans

u--I>.i--------->
18 ans

Mariage

Figure 1 : Population soumise au risque: hommes célibataires résidant à Dakar à l'âge
de 18 ans. Risque: première union à Dakar

Une démarche analogue peut pemlellre d'étudier le divorce des hommes (rupture de la
première union). ou l'entrée en polygamie. Dans les deux c~s la population soum.ise ~u, risque
est la même: les hommes en première union, et le temps pns en compte esl celUI qUI s écoule
depuis la date de la première union jusqu'à la date de survenue de l'événement. considéré
comme risque. Dans le cas 011 l'événement étudié est le divorce, les événements sUivants sont
considérés comme des troncatures: la sortie de Dakar, le veuvage. Par contre l'entrée en union'
polygamique est une variable variant dans le temps et non un .risque concurrent: De la même
façon on peut étudier l'entrée dans une union polygamique, mais dans ce cas le divorce avec la
première épouse constitue une troncature. La population soumise au risque est ee."e d~s

hommes en première union, qui peuvent ensuite être marié ~ une seconde femme, SOit apres
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avoir divorcé de la première, soit en devenant polygame et cn divorçanl par la suite d.
première épouse. Le schéma d'analyse est alors le suivant:

Homme en première union
Mariag~ 2eme épouse

Homme en union polygame

Divorce avec
la première
épouse

Homme divorcé de sa première Homme monogame marié avec
épouse sa seconde épouse

"
i

Figure 2 : Diagramme des états possibles: passngc dc l'union avcc la première épouSt
l'union a"ec la seconde épousc (avec ou sans divorce)

Le II/odèle semi-paramétriqlle de COX

Plusicurs méthodes et modèles sont à la disposition des ulilisateurs (Cox, 198
Courgeau et Lelièvre, 1989; Blossfeld, Hamerle, Mayer, 1989; Allison, 1991 ; Bocqui
1996). Plutôl qu'un catalogue des méthodes, on préfère présenlé plus cn détail certail
analyses conduites â l'aide d'une méthode d'analyse des biographies basée sur l'utilisation de
régression semi-paramétrique à risques proportionnels de Cox du nom de son auteur. (
auteur propose le premier (Cox, 1972) de combiner l'analyse de régression et le principe (
tables de survie. On peut voir le modèle de Cox comme le contrôle par la régression de l'ef
des variables explicatives dans l'analyse de survie, ou bien comme l'introduction de
dimension temporelle dans la régression. Les avantages d'une teclmique permettent
combler les lacunes de J'autre. Pour résoudre le problème de la durée el des factel
explicatifs, il fait une régression'non pas sur la caractéristique acquise par l'individu à l'is~

de sa vie, mais sur la caractéristique acquise à chaque année de son existence jusqu'
moment de l'enquête. La modalité de référence, telle que l'exige le modèle de régression, n',
pas unique pour l'ensemble de l'échantillon, mais elle est propre à chaque durée d'observali<
Celte série de probabilité pennet d'établir une courbe de séjour de référence (par exemple
l'état de célibataire s'il s'agit de l'analyse du premier mariage) appelée encore fonction
séjour de base: c'est la composante non paramétrique du modèle. Ce modèle de régressi
calcule alors J'effet des variables explicatives sur le risque annuel de connaître l'événeme'
C'est la composante paramétrique du modèle, qui s'ajoute à la composante non paramétriql
pour former un modèle dit semi-paramétrique. Un eoeflicient de régression, qui meSl
"innuence moyenne de cette variablc sur le risque annuel, l'st associé à chaque ,'ariable,



Ainsi dans un modèle con~;'eré ?t la sOl1ie du célihat, une variable qui augmente le risque
de mettre fin âu eélibal mulliplic le risque de base par une quantité supérieure à 1 ; ct
inversemenl pour une variable qui diminue le risque. Par exemple, si le fait d'être né entre 1955
cl 1964 plUlôt qu'entre 1930 cl 1944 diminue le ri~que de fornler une union, le eoefficienl
associé à cette variable sera un nombre inférieur ?t 1. Si la valeur est de 0,64, et on dira que,
toutes choses égales par ailleurs, la modalité eonecmée diminue de 36 % (ou d'un peu plus du
tiers) le risque de former une union. On pourrait aussi bien dire que celle modalilé divise ce
ri~que par l,56, l'inverse multiplicatif du coefficient 0,64.

Des variables dépendant du temps peuvent être introduites dans les modèles à risques
proportionnels, c'est d'ailleurs l'une de leur originalité. L'effet des variables indépendantes dont
la valeur peul varier en cours d'ohservation, s'intellHéte de la même maniére que l'eITet d'une
variable indépendante dont la valeur ne ehangerail pas. Un homme qui est successivement
apprenti, salarié du secteur infonllel puis chômeur contribue suecessivemenl à l'estimation du
risque des arprentis, à celui des salariés du sectcur infonnel puis à celui des chômeurs. Pour
l'interprétation, ccci revient à dire que cet homme est successivement soumis à la modi lieation
du risque caractéristique des arprentis, il celle des salariés du secleur infonnel puis à celle des
chômeurs.

4. Premier mariage, divorce el polygamie fi Dakar

Les diITérentes analyses rré~entées ci-après eoneement exclusivement les hommes âgés
de 25 il 59 ans (au moment de l'enquête) pour l'analyse du premier mariage, et seulement ceux
âgés de 35 à 59 ans pour les analyses concernant le divorce el la polygamie. Nous avons retenu
seulement les hommes car en particulier l'analyse de la p~lygarnie chez les femmes nécessitent
le recueil complet de l'histoire nlatrimonial du mari. En effet, si pour chaque femme chacune de
ses unions est connue et la situalion imiirimoniale deson conjoint au moment de l'union, par
eonlre le devenir de la situation ''!1atrimoniale du m!lri est inconnu (A-t-il une épouse
supplémentaire? Divorce-t·il de l:époOse précédente ?). Cela implique que l'on ne peut pas
suivre la dynamique de la polygamie à partir des données recueillies pour les femmes. Dans
ce cas on peut seulement étudier l'entrée en unioli des femmes et voir éventuellement, selon la
caractéristique du mari, si ce demier était déjà ou non en union. Dans cc cas on peut d'une part
bâtir un indicateur nous donnant la rroportion de femmes commençant leur vic matrimoniale
dans une union polygamique, selon l'âge rar exemple. Dans une enquête plus récente du
même type conduite par l'IFORD, certaines questions ont été introduites afin de saisir à partir
des femmes l'itinéraire matrimonial de leur(s) conjoint(s).

Les l'Oriables retenues

Une série de variables ont été retenues dans les di ITérentes analyses présentées, En ee qui
eoneeme l'analyse de la sortie du célibat les variables retenus sont les suivantes. Les groupes de
gélléraliolls, ou cohortes de naissance, sont établis il partir de la date de naissance; et reprennent
les bomes utilisées dans la stratification de l'échantillon. On s'allache au sort de trois groupes de
générations d'individus: ceux appartenant aux générations nées entre 1930 ct 1944 (45-59 ans il
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l'enquête), les générations 1945-54 (35-44 ans il l'enquële) cl les généralions 1955-64 (2~

ans). Ces Irois groupes de générations ont connu des contextes éeonomique~ di ITérents lor
leur entrée en union, allant de la rériode de l'indépendance (années (0), au ralentissen
économique des années 70 cl la erise des années SO.

L'âge d'arri1"l!e à /Jakar donne un aperçu du parcours migratoire ct pennel de distin,
les personnes nées il Dakar (groupe de référence) et les di fférents types de migrants selon
âge d'installation. L'elhnie de l'individu est celle du père, saisie il l'enquête. L'ethnie la .
n~mbreuse et la plus urbanisée, les Wolof sert de référence. L'Islam est la religion domin
(95 % de la population). On distingue les membres des confréries mu~ulmanes (référence),
musulmans hors confrérie cl les ehréliens. La demière classe fréquentée est utilisée eon
mesure dllllil'cati d'illJII1IClioll. Cinq catégories sont distinguées, aucune seolarilé, fréquenta
pendanl 7 ans au moins de l'éeole coranique (~ans fréquentcr le système scolaire offie
fréquentation du cours préparatoire ou du cours élémentaire (4 années cie scolarité ou moins
cours moyen ou le collège (de 5 il 10 années de scolarité), ct enfin le lycée, l'enseignen
technique ou l'enseignement supérieur. Les non·scolarisés servent de modalité de référence.

L'activité, le statul de résidence et le type de logement comme des varia'
indépendantes variant dans le temps, c'est-il-dire qu'un même individu reut connaître diITé
statut au cours dè son existence. Pour les périodeJ d'aclil'ilé, on distingue les statuts suival
salariés du secteur public, salariés du secteur privé, salariés du secteur infomlel, indépendant:
secteur infonllel, apprentis, étudiants et enfin les chômeurs. Le slallll d'oCCllpalioll dll logc"
sert un peu de révélateur de l'indépendance économique dont jouil éventuellement l'indi'
lorsqu'il esl locataire ou propriétaire par rapport il une situation d'héhergé par son pére e
mère ou par un autre parent. Le (lïJe de logemenl est un indicateur de différenciation soei
comme une approximation de la catégorie sociale du ménage où a vécu l'individu à diITére'
étares de sa vic (Antoine ct al, 1995).

En ce qlii eoneeme l'analyse de la polygamie ou du divorce on ne retient que les d
générations les plus âgées. Certaines variables sont identiques il celles relenues pour l'anal ys<
l'entrée en premiére union: l'âge d'arrivée à Dakar, l'elhllie (du mari cl <le la première épou
la religioll, la prh'iodc d'aclÎI'ilé. le slallll d'oCCl/palioll dll 10gemcIII avec des modal
légérement diITérentes Une variable traduit le calendrier de la première union: l'âge de ,.holl
011 premier mariage. Ces variahles penllellent d'une part de moduler l'analyse des génération:
lenant eompte'de la variation de l'âge au mariage et, d'autre part, de vérifier si la polygamie 0

divorce varient en fonction d'un mariage plus tardif.

Le l'ère élail-il po~l'game (dans le cas de l'étude sur la polygamie) ou le pére {/
dil'orcé (dans le cas de l'étude sur le divorce)? A travers ces deux infonnations on peut vo'
les antécédents familiaux onl un eITet sur le comportement malrimonial. On peut ava,
l'hypothèse dans le cas de la polygamie que le garçon reproduit le mode de eomporten
matrimonial du père. L'existence d'un lien de pm'clllé elllrc les cOlljoilll.t 011 premier mariage
él!.alement un ré"élaleur de mariages souvent arrangés par la famille. Celle variable pemle'
t;ster si cc Iype d'union est plus stable. Le questionnaire aurait du être rlus précis et reml<
de savoir si le conjoint avait élé choisi, ou si l'union rè~ullait d'un arrangement. On peut aval
allssi l'h}1,othese 'que ces lmions où la liberté de choix est faible, peuvent favoriser la polygar



La dernière classe fréquentéc est utilisée comme mesure du niveau d'il/slnlCI;on. Trois
modalités sont distinguées rcspecti\'ement pOlir le mari et pour la premiére épouse: non
scolarisés (catégorie dc référcnce), niveau d'instnlction primaire et niveau d'instruction
secondaire et plus. Une hypothése souvcnt avancée présente le niveau d'instruclion élevé,
comme le principal frein de la polygamie.

Dans le cas de l'analyse du divorce, l'arr;I'éc de la secol/de épouse est prise en compte à
partir de la date du second mariage. Cclle variable pennet de mesurer "effet de la polygamie sur
la rupture éventuelle de la première union. En ce qui concerne les enfants on tient compte du
nombre d'en/mils issus du premier II/ariage (dans le cas du divorce).

Le premier mariage des hOl/lmes à Dakar

On observe à Dakar une nelle décélération du rythme d'entrée en première union, de la plus
veille à la plus jeune génération (Antoine, Djiré et Laplante, 1995). Entre la génération la plus
ancienne (1930-1944), avec un âge médian au premier mariage de 26 ans, et celle intermédiaire
(1945-1954) l'écart d'âge médian à la première union cst de 2 ans. Cet écart se creuse encore
davantage, entre les deux générations les plus jeunes. Le calendrier du premier mariage recule de
5 ans pour un âge médian prévisiblc de 33 ans pour la génération 1955-1964. En dépit de tels
écarts de calendrier, le mariage est loin d'êtrc remis cn cause.

Dans le tableau 5 quatre analyses sont préscntées, reprenant des travaux antérieurs
(Anloine, Djiré et Laplante, 01' cil: Anloine, Djiré, 1996). La première conceme les trois
générations prises ensemble, les trois suivantcs chacune des générations de la plus ancienne à la
plus jeune. Le risque relatif de contracter le premicr mariage faiblit avec la jeunesse de la
génération mais il n'est slatistiqucment significatif que pour la plus jeune génération (au seuil de
5 "Io). Ces jeunes ont connu presque 2 fois moins de chance d'cntrée en premiére union que leurs
aînés (0,64). Un certain nombre de 'ca~acléristiques influent ~ur le rythme d'entrée cn union pour
contribuer à l'accélérer comme les migrants arrivés avant l'âge de 12 ans à Dakar ou les
ressortissants de l'ethnie Diola. Par contre les individus scolarisés au-delà du cours moyen, les
musulmans hors confréries, les chrêt.Îens se marient plus tardivement. Mais c'est surtout les
variables variant dans le lemp~ qui influent le plus sur le rythme du mariage. Ainsi le fait d'être
dans une période de chômage, d'étude, d'apprentissage ralentît fortement l'entrée en première
union, comme le fait d'être hébergé par dcs parcnts. Effets de la crise et effet de génération se
conjuguent pour entraîner Un mariagc plus tardi f des jeuncs générations. Mais une analyse par
génération va pennellre d'affiner le Irait.

La génération 1930-1945 est encore marquée par le modèle traditionnel du mariage. Les
caractéristiques comme l'âge d'arrivée à Dakar, l'ethnie, la religion ou même le niveau
d'inslrucl ion, le statut d'activité ou de résidence ct la catégorie de logement ne semblent pas
affecter le premier mariage dans la génération dc 1930-1944 (Tableau 5). Seule, la période
d'apprentissage apparait comme un facteur de réduction de l'entrée en premiére union. Pour celle
génération, le mariage des h0111mes ne semble pratiqucment pas affecté par les facteurs
économiques. Le mariage s'est conclu au cours d'unc période qui s'élend de la fin de la
colonisation à ta fin des annécs 60, qui pcut êtrc qualifiée de relativc expansion. Il y avait moins
de contraintes économiques, et la constitution d'un ménage étail une étape du cycle de vÎe, peu
tributaire des queslions d'aisancc éCl1l10l11ÎqllC.

18

. Un certain. no.mbre de facteurs se révèlent davantage discriminanls pour le prem
manage de la géneratlon 1945-1954. La différenciation par la religion est largement observ
Le~ musul~ans en co.nfrérie sont les plus enclins à lin mariage rapide. Ils sont entrés en premi
ul1lon 2 fOIS plus rapidement que les musulmans hors confrérie et 8 fois plus que les chrétie
Ceux qui ont un niveau d'instruction primaire ou secondaire ne se distinguent pas suffisamm
des .non scolarisés, seuls ceux qui ont atteint au moins le niveau du lycée se marient p

tardlvem~n~. C~s de~ie~ conna~s~enl un~ entrée en union presque 2 fois moins rapide que ce
de le~r.generat,lOn.q~1 nont pas ete scol~sés. On n'observe pas de différence significative en
les penodes d acl1vlté sauf pour la pénode de chômage qui est associée à une réduction
rythme. de mariage d'environ 5 fois celui de la modalité de référence (indépendar
Contrairement à leurs aînés qui n'ont pratiquement pas connu le chômage. Il faut remarquer q
le chômage a constitué un frein plus important pour cette génération que l'apprenlissage ne
été pour la génération précédente. Dans la génération 1945-1954 les contraintes de l'emploi et
logement semblent se faire jour et se ressentent déjà sur la fonnation de l'union.,

Plus que pour leurs ainés, le premier niariage des plus jeunes (gé;lération 1955-1964'
subi l'influence statistiquement significative de la plupan des cara.et~ristiques retenues.•
religion ne présente plus la même emprise qlle chez la génération précédente. Si les chrétie
n'affichent pas de comportement signi ficativement di ITérent de celui des musulmans appartena
à des confréries, les musulmans hors confrérie ont connu un rythme de constitution de ména
2,5 fois plus lent. La scolarisation est associée à une plus faible entrée en première union sa
pour les jeunes qui n'ont pas dépassé le niveau du cours préparatoire ou élémentaire. 1
comportement de ces derniers est largement expliqué par la période d'activité, et c'est peut-êt
eux qui sont le plus affecté par le chômage.

La période d'activité rémunérée demeure sans différence appréciable de rythme d'entr'
en union par rapport au statut d'indépendant du secteur infonnel. Pour celle génération, dans 1·
armées.BO, le passage â l'âge de la majorilé el de la maturité est concomitant avec des tensiOl
accrues sur le marché de l'emploi. Pour celle génération où la plupart des hommes sont à
recherche d'un premier emploi, la période de chômage (comme chez la génération inlermédiair
et, celle de d'appren~issage ~comme pour la génération la plus ancierme) sont les ph
defavorables à un manage rapide. La chance de conclure un mariage pendant l'apprentissage e
2,5 fois plus lente que pour les indépendants du secteur infonnel. Mais c'est encore plus marql
lors de période de chômage, oü le risque de se marier esl encore bien plus faible (6 fois moim
Les périodes de résidence dans des logements de standing élevé (et donc d'appanenance à d.
catégories sociales plus aisées) ne sont pas propices à un premier mariage rapide contrairement
celles dans les baraques où on not~ une accélération 2,6 fois plus rapide. Les comportemen
matrimoniaux des classes moycnnes semblent donc plus affcctés par les conséquences'de la cri~

(modèle 5). La génération de 1955-64, pour laqucllc l'adolescence a commencé avec la récessic
des années 70 qui s'est aggravée dans la décennie 80, est la générntion la plus affectée tant sur
plan de la solidarité familiale que sur le plan individuel. Le chômage, principale répercussion (
la crise, constitue un puissant frein à la conclusion rapide d'un mariage.



Tahleau 5: Les cœffJÔcnIs du modèle semi-par:llnétriqlle à 1Nl11e proportionncl de COX pour l'mtrœ m
pmnièrc union des hommcs.

Variables Catégorie Ensemble Gfuérnlion Génération Génération
générlltions 19JO.I944 1945-1954 1955-1964

Géniatic....; 1945-1954 1.<Xi
(1930-1944) 1955-1964 0,64 00

Agcdanivœà Dakar AVlIl1t 12 ans 139 0 1,20 1,43 1,21
(Né àDakar) Apri:s 12 "lllS I,ry, 1,42 1,82 1,38
Plhnie du père Peulh n,n 0,64 1,15 0,90
(WoloQ M:n-ding 0.98 1,13 0,71 0,51

Saca 0,88 1,53 0,52 0,82
Diola 1.99 0 3,13 3,39 1,41
Autre 1,41 I,m 1,71 l,m

Religioo MU9Jhnan IXlrS <XXlliûie 058 000 1,12 0,46 000 0,46 0
(Crnfi6ie nn&lImaJ~) O1rœal 034 00 0,39 0,12 00 0,52
N"1\'CJIl diJNn.dicn Ec.Cornn.(7 ans & +) 0,98 1,81 1,\0 0,40 0
(Na19:0L1IÏlt) O'-Œ O,'}-) 1,49 1,58 0,62

Ovi-Collègc 0,64" 1,05 0,69 0,37 000

L~Ens. Slqmcur 0,64 0 1,26 0,54 0 0,45 0
Statu! dactivité Salarié du m. infCllmc1 1,26 1,51 lm 1,10
(lrdépcrdant du &:dcur Salilrié du puhlic IJ2 1_13 1,66 0,52
infooncl) Privémoden~ \JI 1,85 1,05 1,61

Oimagc OJI OOO 1,02 0,18"0 0,17 000

ÉtWe 0.50" 0,25 0,78 0,46

J\wlmti OJ9"0 0,27 00 0,53 0,40 0
Statu! de résidcrœ Héh'rgé jX1T l-cre\nère 0,66 00 0,68 0,73 0,74
(Prqxiàaire00 1o::3laire) HdJcrgé JlII!" :nItre I·XIl'cnt 0,65 000 0,61 0,74 0,87
Catégcrie de1ogcnlal! Haut d nlO)'CÏl standing 0,57 00 0,45 0,76 0,24 00

croit en lôle) Toit al dur 1.18 1,57 1,17 1,05
Bar?que 0,94 1,14 0,47 00 2,59 000

••• Significatif au seuil de 1 % ; •• Significatif au seuil dr 5 %;. SignifieoliCou seuil de 10 %.

Del'euir polygame

A Dakar, le fait d'avoir ~u un pere polygame accélere l'entrée en union polygamique
comme si la société dakaroise gardail un comportement plus traditionnel. L'existence d'un lien
de parenté avec la premiere épouse (synonyme de mariage arrangé) favorise à Dakar l'arrivée
plus rapide d'une seconde épouse, confimlant notre hypolhese que lorsque le mari n'a pas choisi
son épouse, il épouse plus rapidement une autre femme qu'il a pu choisir sans lrop
d'interventions de la famille. Le mariage tardif tant à Dakar freine l'enlrée ell union
polygarnique, Lorsque la premiere épouse à un niveau d'inslruelion secondaire (ou plus), le
rythme d'enlrée en polygamie esl réduit de moitié, confinnant ta réticence voire la résislanee des
femmes in~truiles à l'anivée d'unc seconde épouse. La religion chrélienne esl un frein à la
pOlygamie à Dakar. Ni l'âge d'arrivée en ville, ni l'elhnie du mari, ni celle de la prcmiere
épouse, ni le niveau d'instruclion du mari ou son activité n'innuent apparemment pas sur le
rythme d'enlrée en union polygamique. .
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Aussi paradoxal que cela puisse paraître, Dakar voit sc diversifier les situations,
polygamie. La liaison entre la ville ct la polygamie n'est pas aussi "négative" qu'on 1
supposé. 11 n'est pas élonnant que la polygamie sc mainlienne à Dakar, dans un environneme
où celle instilution est con fortée. Elle bénéficie d'une "Iégilimilé" officielle, religieuse,
sociale. Elle joue un rôle de régulation sociale ct démographique. Elle jouit d'une popularil
d'une nonnalilé qui' en banalise l'existence notamment auprès des hommes. Pour les homm.
la polygamie, resle un privilège qu'ils peuvent s'octroyer, une ambilion pennellanl d'affieh.
leur réussite sociale, un moyen de contrôle ct de dominaI ion sur les femmes qui peut retrouv,
tout son sens au moment où il y a des tentalives de redéfinition des relations entre les homnl'
cl les femmes (Antoine, Nanilelamio, 1995).

Le dÎl'orce

L'analyse slatislique des biographies eonecrnant le divorce fait ressortir des résulla·
plus eonlrastés. Plusieurs facteurs affeelent le rythme du divorce. Le lien de parenté, ct 1

nombre d'enfanls ralenlissenl la séparaI ion avec la premiere épouse; le mariage préférentiel ~

rompt plus diffieilemcnl, alors qu'il favorise la polygamie. Le fail d'avoir des enfanls freine 1
ruplure de la premiere union. Par contre les situai ions de précarilé économique favorisent 1

divorce. Ainsi le chômage accélère le risque de divorcer de plus de J fois. Le mari do
assumer en principe les charges du ménage ct lorsque sa situation économique sc dégrad
l'union sc lrouve fragilisée. Le défaut d'enlretien de l'épousc est souvenl avancé comme l'un
des principales causes de divorce. Celle question dl' la précarité économique ct de l'activilé e~

toutcfois complcxe. Dans une étude utilisanl une mélhodologie voisine concernant 1
nuptialité féminine, !Joequier el Nanilelamio (1991) onlmonlré un plus fOii risque de divorcl
panni les plus jeunes générations, dans la ville de Dakar par rapport aux périodes préeédar
les années 1980. Ils ont relevé que c'est surtout l'aclivité des femmes apres le mariage ql"
accroÎI le risque de divorce. L'activité est ainsi associée à une possibilité d'indépendanc
financii:rede la femme qui esl alors suseeplible d'assumer économiquement sa propre charg
cl celle de ses cnfanls dans un éventuel divorce (McDonald, 1985 ; Bumham, 1987). Pour Ic
femmes ayant exercé un emploi avant le mariage et qui ne l'exercent plus apres le mariage 1

risque de divor,ce est plus faihle, soutenanl l'hypothese d'insécurité économique eomm
élément de dissuasion au di"orce de l'CS femmes.

Les hommes dl' ni"cau d'inslruetion sccondaire divorcent deux fois plus rapidemen
que ·les hommcs non scolarisés. Par contre les femmes plus instmiles divorccnt moins vile
Une analyse cffccluée par ailleurs (Anloinc, Nanitelalllio, 1(95) prenant cn comple le
niveaux d'inslmclion croisés de l'homme cl de sa premiere épouse montre qu'un écart trol
important dans l'instmction des conjoinls accentue le risque de divorce. Lorsque le mari a III

niveau d'instmclion secondaire ou plus, ct la femme est non scolarisée, ils risquenl de divorcc
3 fois plus vite que des conjoints non scolarisés. Il n'y a pas de différence par conlre entre k
différenls aulres nivcaux c!'inslmclion.
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Conclusion

mise devant le fait accompli. Elle n'est parfois prévenue que lorsque le second mariage (
déjà célébré. A la suite de ce passage à la polygamie, le divorce peut survenir après une pha
d'observation et de conmts. L'ampleur du coefficient (le risque de divorcer est aceéléré de 3
fois) montre que la polygamie entraîne souvent une réaction et une réplique de la premiè
épouse, qui se traduit par le diVorce. II semble que les femmes prennent de plus en pli
"initiative du divorce.

2

L'analyse des biographies pennet de prendre en considératio'n ies interactions ent
événements. L'effet de génération persiste pour le premier mariage. La scolarisation au nive.
secondaire ralentit le mariage, et constitue un accélérateur du divorce. Mais. le principal acqu
des analyses conduites à Dakar concerne Je rô.!e majeur de la crise sur le, marché de l'empl.
sur la fonnation ou la dissolution des unions. Si lé type d'activité exercée en tant que 1

n'influe pas sur le rythme du mariage ni sur celui du divorce ou de l'émMcipation, par cont'
les périodes de chômage exercent une influence majeure: ainsi le chômage ralentit forteme:
l'entrée en union tandis qu'il accélère le diVorce. En effet, si les hommes instruits divorce
plus rapidement que Ilis non-scolarisés, en revanche résider dans un habitat de haut ou moy<
standing réduit de moitié la probabilité de divorcer. Si la précarité professionnelle accélère
divorce, l'aisance matérielle en est un des freins (Antoine, Djiré, 1996), Lorsque la sÎluatic
économique du mari se dégrade, il ne peut plus faire face aux charges économiques
financières du ménage qui lui incombent et l'union se trouve dans bien des cas fragilisée, E
somme, les situations de précarité économique découlant de la crise favorisent le divorce. Peu <
facteurs sOCÎo-économiques se dégagent de notre analyse pour expliquer un comportemeJ
différentiel des hommes vis-A·vis de la polygamie. Seuls certains mécanisml
démographiques agissent sur le phénomène. L'analyse concernant le divorce met en éviden<
un risque élevé de rupture de la première union consécutif à l'arrivée d'une seconde épouse.

L'intérêt de l'analyse des biographies réside également dans les réciprocités qu'el
penne•. Ainsi on peut analyser par exemple l'autonomie résidentielle des jeunes en fonctic
de l'accès A l'emploi ou des événements matrimoniaux. A Dakar, selon les travaux de
Tokindang (1995), pour les jeunes générations, mariage et venue d'un enfant ne constilt
plus, paradoxalement, un facteur poussant A devenir locataire de son propre logement. ~
absence de travail et manque de logements se conjuguent pour freiner le mariage des jeune
hommes, le mariage n'accélère pas l'accès à un logement indépendant. Une dissociatiC'
s'opère entre constÙution du couple et constitution d'un nouveau ménage,

Tableau 6 : Coerlicients du modèle semi paralllélrique à risque proportionnel de Cox
pour l'entrée en polygamie et le divorce des hommes.

,.r.; f/Io

\,~~.

A~
i@f.
l\,«

-~t·

Catégorie Polygamie Divorce/'/1. Variable \'/
~f;.' , '

1945·1954 0,76 1,07;,.:.~ Génération (1930-44)/i:';,i

1,04 1,06_;','0", , Age au 1el' mariage mari Avant 25 ans
«(;~'~', ~

30-34 ans 0,72 1,07~:5~::'. : (25-29 ans)
35 ans et plus 0,54 1,04

~W Age d'arrivée à Dakar Avant 12 ans 1,40 0,94
~r (Né ADakar) Entre 12 et 17 ans 1,29 0,87~)r~:'~

Entre 18 et 24 ans 0,88 1,27j>,~~;J

Après 25 ans 0,88 0,431 Père divorcé (Non) Oui NC 0,98
~,' Père polygame (Non) Oui 1,45 .. NC~:

Oui l,56 • 0,52·"~}' Lien parenté avec 1ere épouse (Non)
Chrétien 0,31 .. 0,45/':' Religion (Musulman);;;,; il
Poular 0,76 1,31~;;,~? Ethnie du Mari (Wolof)
Serer 0,97 1,48~
Autre 1,49 0,85.~~

0,96 0,49 •Ethnie de la 1cre Epouse Poular
" 1,72 0,52(Wolof) Serer

Autre 0,88 0,771/{
Ilomlllc Primaire 1,16 1,19

J
Instruction des conjoints"l,

Homme Secondaire 1,29 2,16 ..~. (Mari et 1ere épouse
Femme Primaire 1,16 0,75non scolarisés)
Femme Secondaire 0,59 • 0,43··

Statut d'activité Infornlel. 0,74 1,09
(Actif quali fié) Chômage , 0,45 3,26"·

Non actif 0,0003 0,0003
Statut de résidence Hébergé par père-mère 0,92 1,22'"

Hébergé autre personne 1,21 1,13(Propriétaire ou locataire)
NC 0,67"·Nombre d'enfants de la première union

Entrée en union polygamique (Non) Oui NC 3,73"·
Ne: Non conccml! par cc modèlc, .,'" d .,
000 Significatif au scuil dc 1 % ; 00 Significatif au scu,l dc 5 % ; 0 Slgmficatlf au SCUll ciO,•.

l'

Gage-Brandon (1992) en utilisant une méthodologie identique (mais .sans ~~~able

variant dans le temps), trouve que la polygamie est un facteur important de l'II1stablltle des
unions au Nigeria, Pour l'étude du divorce à Dak~r et à ~ama~o, nous pren~n.s en 70mpte !es
épisodes de polygamie recueillis dans la biographie matnmomale, afin de ve~fier 1~ypo~hese
selon laquelle la venue d'une seconde épouse accélère le départ de la"pre~lIère, L entree .en
union polygamique accélère fortement le risque de divorcer de la ~re~l~re epouse. Le modele

~ . ne retient que l'enchaînement des événements déclarés ,par les mdlvldus. C~,pendant notre
schéma d'analyse est proche des situations vécus, car bIen souvent, la premlere épouse est

1
1.:
~, ~

III La catégorie de rHerence est indiquée entre parenthèses. -.•J!i'l

~~K
}~.

'~;j 22'..1
:'::;::~
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